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Cottebrune en quelques chiffres...

Appellations

DOMAINE COTTEBRUNE
En 2007, Pierre Gaillard s’installe à Faugères, séduit par le charme des Cévennes,
de sa garrigue et des nombreux coteaux qui s’y cachent. Depuis quelques
années, Pierre-Antoine, son fils, prend progressivement la relève. Animé par
cette même envie d’exprimer le plus fidèlement possible les terroirs, il produit
des vins authentiques. 

Les vins de Cottebrune sont décidément méditérranéens avec des accents de
garrigue. On y retrouve toujours la patte Gaillard et cette trame minérale
apportée par le schiste.

Avec les Gaillard, tout est généralement une histoire de
schistes… et à Faugères le schiste ça ne manque pas ! Si on
associe généralement l’appellation à la garrigue et ses
paysages sauvages, c’est bien en fonction de ces sols
schisteux qu’elle a été délimitée. Ils ont comme particularité de
stocker l'eau en profondeur et d’obliger la vigne à enfoncer
ses racines pour pouvoir s’hydrater et résister aux fortes
chaleurs. 

A Faugères, le schiste est particulièrement friable, il se casse
facilement en cailloux ou petites lamelles qui jonchent le sol ce
qui permet à la vigne d’y pénétrer plus facilement et
d’atteindre les feuillets contenant l’eau dans la roche.

Les parcelles sont pour la 
plupart cachées au beau 

milieu de la forêt entre 200 
et 300 mètres d’altitude. 
L’humidité et la fraîcheur 

des Cévennes y permettent 
une maturation lente des 

raisins.

Les rouges sont empreints 
d’une fraîcheur et d’une 

minéralité d’une rare 
élégance. Les vins blancs, 

eux, interpellent davantage 
par leur gourmandise et 

leur fruit.

On retrouve de la Syrah, du 
Grenache Noir, du 

Mourvèdre, du Carignan, 
du Vermentino, de la 

Roussanne et du Grenache 
Blanc.

Pierre Gaillard n’a pas 
choisi cultiver la vigne à 

Faugères par hasard. 
L’appellation a été 

délimitée de ses voisines 
en fonction de ses sols 
schisteux, si chers à la 

famille Gaillard.


